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Nous avons été invités par la 
fédération de l’Orne afin 
d’harmoniser la taille de la 
truite sur le bassin amont de 
l’Huisne et de ses affluents. 
Après des discussions fort 
intéressantes, il a été voté à 
l’unanimité que la taille des 
truites serait portée de 25 à 
30 cm et la quantité à 5 ou 6 
truites/ jour par pêcheurs. 
La Nogentaise s’associera à 
cette décision qui sera un 
grand pas vers une gestion 
plus patrimoniale,et augure-
ra peut-être, nous l’espérons, 
d’une approche à l’échelle 
du bassin. 
En espérant que cette ré-
union ne soit pas la dernière. 
Nous sommes persuadés que 
la roue vient de commencer 
à tourner, qu’elle ne s’arrête-
ra pas de si tôt. Un grand 
merci à la FD du 61 et du 28 
pour cette dynamique et 
cette bouffée d’oxygène. 

Eh toi le « moucheur » respecte moi et ma compagne, ne me jette pas comme un malpropre sur « Dame Nature » 

L’ombre en septembre 
La chaleur diminue et les 
nuits se refroidissent, c’est 
le mois idéal pour retrouver 
notre ami Thymallus, qui 
lui, avale tout sur son pas-
sage afin de passer l’hiver 
dans de bonnes conditions. 
Sa présence dans une ri-
vière est la garantie d’une 
eau relativement pure et 
très peu polluée. Mais il 

aurait tendance à ne pas 
aimer les eaux trop froides 
car on les trouve plus dans 
la zone à barbeaux que 
dans la zone à truite ainsi 
que dans les rivières de 
montagne. 
Comment l’aborder ? 
Le pêcher à 90° par rapport 
au courant est une bonne 
solution, mais la meilleure 

est de le pêcher trois-
quarts aval. 
Avec quelle mouche ? 
Une émergente sans cer-
ques ou une oreille de 
lièvre est une bonne solu-
tion, tout cela sur hame-
çons de 16 maximum. 
Deux ou trois passages et 
il ne montera plus sur vo-
tre mouche. 

L E S  D É C L E N C H E U R S  
Pour avoir la bonne mou-
che à l’instant T, il faut 
que vos imitations aient 
les bons déclencheurs. 
Mais qu’est-ce qu’un dé-
clencheur ? 
Un poisson ne voit pas ses 
proies comme nous, les 
êtres humains, il les voit 
par en-dessous non par en-
dessus. 
Il faudra donc imiter un ou 
plusieurs déclencheurs : la 
forme, la grosseur, la cou-
leur. 
Si vous voulez imiter une 
mouche de mai elle n’aura 
rien à voir avec une imita-
tion de fourmi par exem-
ple. 

Pour la mouche de mai, on 
prendra un hameçon de 
12/14 avec un corps jaune 
pale et une collerette grise 
éventuellement. 
Si vous voulez imiter une 
fourmi on prendra plutôt 
un hameçon de 18 avec un 
corps noir ou rouge formé 
avec deux petites boules de 
mousse et deux petites 
ailes blanche ou gris pâle 
entre les deux boules. Une 
collerette à l’œillet com-
plétera sa flottabilité. 

 La présence et le nombre 
de détails sont parfois des 
déclencheurs importants 
(ailes, pattes, cerques) 
Les truites voient par exem-
ple les rouges car elles per-
çoivent les infrarouges que 
les hommes ne voient pas. 
Tenir compte que les fils 
changent de couleurs quand 
ils sont humides. 
Vous l’avez compris, une 
imitation parfaite ne peut 
pas sortir de nos « rêves » 
de la nuit précédente. 
Mais vous pouvez toujours 
faire une mouche d’ensemble 
chère à notre regretté Henri 
Bresson, (exemple la Peute) 

 

Avis aux Amateurs ! 
 
Les écussons et les auto-
collants sont imprimés et 
sont à votre disposition. 
Prenez contact avec le 
président qui vous les 
cèdera pour la modique 
somme de 10€ la paire.  

Merci. 

Un produit bien présenté est un 
produit à moitié vendu. 
C’est bien connu. 
Pour la présentation de sa mou-
che c’est exactement la même 
chose. Faut-il attaquer immédia-
tement un poisson qui gobe ? La 
réponse est non. Avant la pré-
sentation il faut savoir ce qu’il 
gobe, à quel rythme, est-il sur 

une émergente ou sur un imago? 
Il faudra aussi savoir se posi-
tionner parfaitement pour ne pas 
être repéré par le poisson. Où 
faut-il présenter la mouche ? 
Jamais sur le gobage mais bien 
en amont de celui-ci. On appli-
quera une théorie assez simple : 
si un poisson a un mètre d’eau 
au-dessus de la tête, il faudra 

faire tomber sa mouche un mè-
tre en amont du gobage. Il fau-
dra avant tout étudier le courant 
afin d’éviter les micros dragages 
qui seraient inévitablement une 
cause de refus. Enfin éviter de 
rentrer dans l’eau avec 
vos « gros sabots » ce qui aurait 
pour effet de faire fuir tous les 
poissons présent dans le secteur. 

S AV O I R  P R É S E N T E R  S A  M O U C H E  


